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nant quelques centimes par kilogramme. Pour éviter

toute perte par les chutes, on soude par étincelage, à la

fin de chaque couronne, le début de la suivante. La
soudure est ensuite soumise à un revenu par la machine à

souder elle-même ; ces opérations exigent quelques
secondes et donnent une soudure qui a exactement la même

résistance que le fil. Après quoi la machine entraîne le

fil... tendu entre des pinces serrées par des vérins hydrauliques...

La précision obtenue pour la tension d'étirage
est de l'ordre de 1 : 100... On obtient un fil de longueur
indéfinie dont la limite élastique est à peu près égale au

taux d'étirement et qui a été, en tout point, essayé n
fois à ce taux, y compris les soudures (le fil n'avançant
chaque fois que de la nme partie de l'intervalle des pinces).
On obtient facilement des limites élastiques entre 80 et

90 kilogrammes, soit 3^4 f°is celles des aciers ordinaires.

Au cours de cette opération, le fil (dur) s'allonge de 5 %
environ. »

Ainsi donc, qu'on emploie un acier spécial directement
obtenu de l'usine, ou un acier traité selon la méthode

Freyssinet, on peut compter commercialement sur des

limites apparentes d'au moins 8 t : cm2 et sur des barres

atteignant quelque 50 m de long sans soudures, s'il s'agit
de couronnes redressées et si leur diamètre ne dépasse

pas 16 mm. Au taux où l'on fait alors travailler l'armature,

suivant la méthode Freyssinet, ces barres équivalent

à des aciers doux de 35 mm, dont il faut peu d'unités

pour représenter une grosse armature dans les circonstances

normales. De plus, la barre de 16 mm en acier

traité a, sur celle de 35 mm en acier doux, l'avantage

qu'on peut la mettre en couronne d'environ 4 m de

diamètre, sans que l'allongement de ses fibres extrêmes

dépasse le rapport
Capj, ¦ Ea 8 t : 2100 t (<yapP 07)

c'est-à-dire en restant complètement élastique encore

malgré un transport de l'atelier au chantier de travail.
La technique de la soudure électrique prend donc ici

une importance essentielle; elle met le constructeur en

face de deux problèmes, celui de sa réalisation pratique
et celui de sa résistance à la durée.

La soudure en bout de barres de quelque 20 mm, telles

que les envisage M/Freyssinet, est de pratique courante,

sous réserve de soudabil'té suffisante de l'acier ; nous

avons vu que cette qualité n'est pas acquise sans réserve

aux aciers spéciaux à très haute résistance. M. Dischinger

envisage, par contre, le raccord de barres rondes

atteignant 100 mm de diamètre, ce qui est un problème beaucoup

plus délicat, dont la réalisation n'est à la portée

que de grandes maisons spécialisées ; M. Dischinger a

pris ce chiffre extrême par commodité de calcul ; il aurait

tout aussi bien pu envisager un nombre plus grand de

barres de 70 ou 80 mm, pour lesquelles on a exécuté

nombre de fois des soudures dans la construction des

gr.andes halles d'aviation allemandes : il s'agit alors de

soudures par résistance, la meilleure dont on dispose, cl

au sujet de laquelle les laboratoires ont fait de nombreux

essais dans les diamètres jusqu'à 80 mm ; tous ces essais

ont réussi sauf un seul, à notre connaissance, où la rupture

au droit de la soudure a pu être attribuée à la

présence d'une paille dans le métal de la barre.
Ces soudures faites selon les vues de M. Freyssinet, sa

machine les éprouve une demi-douzaine de fois au niveau
de la nouvelle limite apparente atteinte, ce qui est déjà
une garantie ; mais comment savoir si cette garantie va
suffisamment au delà, pour équivaloir la barre de métal
sain tant à la rupture statique qu'à l'épreuve plus
importante encore de la durée Tout ce qu'on peut affirmer
à cet égard, c'est que les expériences faites par M. Freyssinet

incitent à la confiance.

Concours d'architecture pour les plans
du Temple de Mathod-Suscévaz.

La construction comprendra :

1. Une église de 200 places, environ, au parterre, avec une
galerie de fond pouvant contenir 40 à 50 places, avec place
réservée pour orgue. 2. Une salle de catéchumènes de 30
places environ pouvant servir de sacristie. 3. Un petit vestiaire
avec W. C. pour hommes et femmes. Une chaufferie et un
petit office avec réchaud électrique (ces deux installations
éventuellement dans le même local). 4. Un clocher en maçonnerie

pouvant contenir 4 cloches.
Le fond de l'église se terminera par un chœur ou abside

surélevé d'une ou deux marches. La table de communion sera
placée dans l'axe du chœur. La chaire placée sur le côté
devra être bien éclairée. L'église et la salle de catéchumènes
devront pouvoir former un seul local, la chaire étant visible
de toutes les places.

Extrait du rapport du jury.
Le jury s'est réuni les 16 et 17 juillet 1936 dans le temple

de Mathod où les projets sont exposés. Sont présents :

MM. Thévenaz, Laverrière et Wavre, membre suppléant du
jury remplaçant M. Gilliard, empêché, ainsi que MM. Charles
et W. Buri.

Le jury constate que 64 projets ont été déposés dans les
délais voulus.

Le jury procède à un premier tour d'élimination de 12

projets nettement insuffisants.
Après un deuxième examen, 34 projets ne présentant pas

les qualités suffisantes pour être retenus sont éliminés.
Le jury procède à un troisième examen des projets

restants. Sont éliminés 10 projets.
iV° 14. Ce projet présente de belles qualités architecturales,

tant en plan qu'en façades. C'est un projet d'une conception
sobre et bien dans le caractère d'une église de campagne. La
disposition du plan est d'une très grande clarté. Le jury
critique cependant l'exiguité « d'ailleurs voulue » de l'entrée qui
ne s'affirme pas suffisamment comme l'entrée principale.
Cube modeste. (A suivre).

BIBLIOGRAPHIE

Science iL'Encyclopédie annuelle). - - Paris, \k, rue lirunel.

Cette nouvelle publication hebdomadaire, du format (37/57
cm) et de l'aspect dun journal « politique », est rédigée par le

« t'entre international de synthèse », avec la collaboration de

savants et d'écrivains notoires.
Le fait que cette revue est placée sous l'autorité de M. Henri

lîerr, un des esprits les plus « curieux » de ce temps, animateur
de la célèbre «Bibliothèque de synthèse historique» dont il
enrichit les volumes de préfaces admirablement écrites, est

garant de la haute tenue scientifique et littéraire de « Science »'

Voici d'ailleurs « ce qu'il veut » :
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Plan du rez-de-chaussée — 1 : 300.
1 Entrée et vestiaire de la salle des catéchumènes
2 Toilettes ;

3 Polit office (sacrislic).

Coupe eu long I : 300.

Pl«-n de la galerie — 1 : 300

CONÇOIT US POU It LE TKMPLK DK MATHOD

|er |nix: projet «Campagne», de M. Paul Lavene.r,

architecte, à Lausanne.
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Facade sur route.
Ier prix : projet de M. P. Lavenex.

Facade côté Suscévaz

« L'apparition de ce journal, si le résultat pouvait répondre
à nos intentions, ferait date — nous oserons le dire — dans
l'histoire intellectuelle et morale de notre temps.

» Nous partons de cette conviction que la science ne joue
pas dans la vie le rôle essentiel qu'elle devrait y jouer.

» Elle ne joue pas ce rôle pour deux raisons : elle n'est pas
organisée de façon à avoir la plénitude de sa puissance el de

son éclat. Elle n'est pas présentée au grand public de façon à

exercer pleinement sa vertu bienfaisante.
»Certaines initiatives ont prouvé aux sceptiques qu'un

public très large, très divers, qui s'étend jusqu'au moins initié,
porte à la science un intérêt latent et tout prêt à agir.

» Mais ce qui a été fait jusqu'ici ne sullit pas. Cet intérêt
demande à être jierpétuellement éveillé, avivé. Et surtout il
demande à être éclairé.

» Nous voulons, ici, faire connaître largement les découvertes,

les inventions, les hypothèses, les théories, recueillir tout
le butin de la recherche, le jaillissement de la pensée...

» Nous concevons « Science » comme une sorte de supplément

nécessaire à la grande presse quotidienne. Nous établirons

avec elle des liens aussi étroits que possible... »

Parmi les moyens que la rédaction de « Science » entend

mettre en œuvre pour réaliser son programme, le plus original
sera 1'« Encyclopédie annuelle » :

« Science » aura deux feuilletons par numéro. Ces 104
feuilletons annuels — 52 consacrés à la Nature, 52 consacrés aux
sciences de l'Humanité — présenteront au public, sous forme
précise et claire, les grands problèmes, les grands résultats de

toutes les sciences. Ils constitueront l'inventaire scientifique de

l'année.
Les feuilletons seront détachables suivant un pointillé.

Replacés dans l'ordre logique, réunis sous couverture mobile
ou reliés, ils formeront, en lin d'année, un volume de plus de

400 pages, l'Encyclopédie annuité.
Ces 104 feuilletons seront, pour chaque matière, rédigés par

les savants les plus qualifiés.

La pratique de la Soudure autogène.
Sous ce titre, la Société suisse de l'acétylène vient de faire

paraître, signée de son distingué directeur, M. le professeur
i .-/'. Keel, une brochure qui sera des plus utiles au soudeur
autogène. Ce manuel, relié en toile, qui comprend 220 pages
et autant d'illustrations, esl d'un intérêt essentiellement
pratique, sans toutefois négliger les questions théoriques indis¬

pensables à qui veut être exactement renseigné. Tenant
compte des derniers progrès réalisés dans ce domaine, il décrit
à fond les nouvelles méthodes de soudure, précise les cas où
chacune d'elles doit être appliquée, cela non seulement pour
le fer, mais pour tous les métaux usuels. Bref, le soudeur trouvera

dans ces pages un guide sûr qui lui donnera tous
renseignements nécessaires et lui permettra même d'établir ses

devis.
Prix de l'ouvrage, relié en toile : Fr. 3.50 port en sus,

(Fr. 2.80 pour les membres de la Société suisse de l'acétylène).

Editeur : Société suisse de l'acétylène; Ochsengasse 12, à

Bâle.

Les appareils Rittmeyer pour le service des eaux. Les
réalisations, les applications.
Celte élégante brochure (60 pages 21/30 cm), décrit les

appareils construits par F. Rittmeyer S. A., à Zoug : télélimni-
graphes ; télécommande manuelle ou automatique des pompes,

turbines, vannes, etc. ; indicateurs de position et
télécommande des vannes d'écluses, etc. ; compteurs d'eau à

distance ; limnimètres, limnigraphes ; limnimètres à transmission

téléphonique, etc.

Annuaire hydrographique de la Suisse, publié par le
Service fédéral des Eaux. En vente au Secrétariat dudit Service,
à Berne. — Fr. 27.

Mémorial des sciences physiques. Directeurs : Ch. Fabry,
Henri Villal el Jean Villey. Nouvelle collection publiée sous le haut
patronage : de l'Académie des sciences de Paris, des Académies
de Belgrade, Bruxelles, Bucarest, Coïmbre, Cracovie, Kiew,
Madrid, Prague, Rome, Stockholm, avec la collaboration de

nombreux savants. -- Volumes (25 X 16) se vendant séparément

lô fr. — Librairie-Imprimerie Gauthier-Villars, à Paris.

L'accueil rencontré auprès du public scientifique par le

Mémorial des Sciences mathématiques a conduit l'éditeur à

prolonger cette collection par la création d'un Mémorial des

sciences physiques, conçu suivant les mêmes principes et dont
les fascicules paraissent depuis janvier 1928.

Chaque fascicule, d'une soixantaine de pages environ,
renferme l'exposé, aussi clair et condensé que possible, d une
question précise et bien délimitée ; c'est une sorte de mise au

point d'un problème, ou d'une catégorie de problèmes à

l'ordre du jour.
Le programme du nouveau Mémorial s'étend non seulement

aux questions que la classification habituelle range dans
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la physique proprement dite, mais aussi à celles qui ressor-
tissent à la physique mathématique, à l'astronomie
expérimentale ou à l'astronomie physique, à la mécanique
expérimentale et appliquée ou à la mécanique des fluides, à la
physique et à la chimie industrielles, à la physico-chimie.

Le trente-deuxième de ces fascicules, qui vient de sortir de

presse, a pour titre « Polarimetrie et chimie » et pour rédacteur
M. H. Pariselle, recteur de l'Académie de Resançon. Cet
ouvrage est destiné particulièrement aux chimistes car l'auteur
« en résumant les travaux les plus importants relatifs à
l'étude polarimétrique des composés a"tifs a voulu leur mon-
t.er tout ce que l'on peut tirer de mesures judicieusement
interprétées » et il a exécuté son dessein avec un plein succès.

Etude théorique et expérimentale d'un procédé de
mesure des déformations d'une conduite forcée souterraine«

par Edmond Brasey, Dr es sciences. Thèse présentée à la
Faculté des sciences de l'Université de Fribourg.

En cas de conduite forcée à l'air libre, reposant sur des
socles de béton, on détermine facilement les efforts auxquels
est soumis le tube d'acier. Il n'en est pas de même si le tube
métallique, placé dans un puits ou une galerie, est complètement

noyé dans un enrobement de béton reportant une partie
de la pression intérieure de l'eau sur la roche. On peut alors
s'attendre à ce que l'augmentation du diamètre de la
conduite, sous l'effet de la poussée de l'ean, soit plus faible que
si elle pouvait se déformer librement, et cela d'autant plus
que l'enrobement de béton et la roche seront moins compressibles.

Il est difficile de fixer avec précision le degré d'élasticité du
béton et de la roche, et il est d'un grand intérêt de pouvoir
mesurer, sur les conduites souterraines existantes, les
déformations réellement éprouvées par le tube métallique el d'en
tirer des conclusions utiles au dimensionnement de telles
conduites.

La publication de M. Brasey est un exposé d'une méthode
originale de mesure des déformations d'un tube métallique sous
pression et enrobé. L'auteur donne en outre les résultats de
mesures effectuées dans le cas particulier de la conduite
forcée de l'usine de Jenbach (Tyrol).

Il est impossible d'installer, dans ce but, des appareils sur
la surface extérieure du revêtement métallique sans supprimer,

sur une certaine longueur, l'enrobement de béton. On

détruirait, ce faisant, le complexe sur lequel on veut précisément

exécuter les mesures, en éliminant la participation du
rocher et du béton à la réaction. L'auteur a fait usage d'une
méthode différentielle, consistant à comparer la longueur de
la circonférence moyenne du tube à celle d'un ruban d'acier
de longueur fixe. Ce ruban, guidé par des appuis fixés à la
paroi intérieure de la conduite, forme un arc de circonférence
d'à peu près 360°, concentrique à la circonférence du tube.
L'ouverture de cet arc varie lorsque le tube subit une
déformation. Il s'ensuit un déplacement relatif des deux extrémités
du ruban. Ce mouvement est transformé en un déplacement
angulaire par un dispositif mécanique. Les positions angulaires

sont transmises à l'extérieur par un système électrique
très sensible et contrôlable sur lui-même.

M. Brasey a résolu complètement le problème de
mécanique très compliqué que soulève le procédé de mesure
brièvement décrit ci-dessus. Sous l'effet de la déformation
radiale de chacun de ses points d'ajipuis, le ruban se met sous
tension et s'allonge. Sa contrainte intérieure sera différente
dans chacun de ses tronçons ; il faudra tenir compte en outre
des effets dus au frottement, fl y aura un certain retard de

ce fait dans la transmission des déformations.
Aux difficultés qu'offrait l'établissement des formules

donnant la déformation des divers éléments du système, vinrent
s'ajouter, lors de la mise en service des appareils, celles résultant

d'effets thermiques imprévus. En effet, les variations
relativement rapides de la température de l'eau, sous l'action
du rayonnement solaire, se faisant sentir plus rapidement sur
le ruban que sur la conduite.

Notons encore qu'il s'agissait, dans le cas particulier, de

mesurer avec la jirécision du 1/100 de mm une grandeur
de 2 mm représentant la variation de la longueur de la
circonférence (l'un tube mesurant elle-même 7200 mm.

Les résultats obtenus extrêmement intéressants ont permis,
dans le cas particulier de la conduite de Jenbach, de préciser
sans ambiguïté la part prise par le métal et par la roche lors
de la mise en charge et de la vidange de la conduite forcée.

On ne peut nier le haut intérêt technique de cette méthode
de mesure. D. Brd.

Cours de géométrie, par R. Eslève et H. Milaull. T. III.
Compléments. 1 vol. (14/19 cm), de 310 pages. — Paris, Gauthier-
Villars, éditeur.
C'est un nouveau volume de cette très remarquable collection

que nous avons eu, plusieurs fois, l'occasion de signaler.
Le système d'exposition de MM. Estève et Mitault s'adapte
toujours de la façon la plus judicieuse au degré de formation
des élèves visés. Ainsi, au fur et à mesure que cette formation
progresse, le « physique » fait place au «logique » et ce dernier
volume est inspiré de la notion, assez subtile, de « groupe ».

Il se termine par un chapitre sur la « géométrie vectorielle »

très développé puisqu'il contient des « notions sur la dériva-
lion vectorielle » comprenant une ingénieuse « idée du
gradient d'une fonction de point ».

Table des matières : Sections coniques (pages 1 à 81). —
Transformations (p. 81 à 183). — Géométrie vectorielle
(p. 183 à 256;.

SOCIETES
Société suisse des ingénieurs et des architectes.

Section genevoise.
Assemblée générale annuelle et séance du jeudi 14 janvier 1937,

à 20 h 30 précises, au Cercle des Arts et des Lettres, 4, quai
de la Poste.

¦ORDRE DU JOUR :

a) Assemblée générale. - - 1. Rapport du président, du
trésorier et du vérificateur des comptes. — 2. Votation sur ces

rapports. — 3 Projet de budget ; abonnement au «Bulletin
technique » ; fixation de la cotisation de 1937. — 4. Modification

des statuts : adjonction pour définir le mode de
nomination, par la Section genevoise, des membres de son Conseil
d'honneur permanent. — 5 Election de deux membres genevois

du Conseil d'honneur « Vaud-Valais-Genève ». — 6. Election

pour la fin du mandat de deux ans d'un second vérificateur

des comptes, en remplacement de feu Ed. Emmanuel.
b) Séance ordinaire. — 7. Communications du Comité. -

8. Propositions individuelles. — 9. Communication de M. L.
Villard fils, architecte à Montreux, expert-acousticien. sur les
résultats de son laboratoire d'essais concernant Les matériaux
acoustiques, leur classification du point de vue de l'isolation
phonique.

Les membres sont rendus attentifs au souper qui aura lieu le

jour de la séance, à 19 h. précises, au Cercle des Arts et des Lettres
(2e étage) et sont priés de s'inscrire par téléphone (N° 50.193)
avant le 13 janvier, à 17 heures.

CARNET DES CONCOURS

Abattoirs d'Yverdon.
Le jury est définitivement composé de la façon suivante ;

Président : M. H. Dupuis, ingénieur S. I. A. ; deux délégués
de la Municipalité d'Yverdon. Membres : MM. A. Annen :

E. Bosset, architecte et archéologue cantonal, à Payerne :

E. Bron, architecte de l'Etat de Vaud, à Lausanne ; M. Chaude!,

vétérinaire cantonal, à Lausanne. — Suppléant assistant
obligatoirement aux opérations du jury: M. Ch. Brugger.
architecte, à Lausanne.

Prendront part aux délibérations du jury, comme conseillers

avec voix consultative et fonctionneront, le cas échéant.
comme suppléants : MM. Vaucher, vétérinaire et inspecteur
des abattoirs d'Yverdon ; Straub, président de la Société des
Mailres bouchers d'Yverdon.

Le délai pour la remise des projets a été prolongé d'un mois,
suit jusqu'au 27 février 1937, à 12 h.
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